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MÉTHODE DES ORBITES
POUR LES REPRÉSENTATIONS

DE LONGUEUR FINIE. Il
PAR

A. GUICHARDET ( * )

RÉSUME- - Nous démontrons ici, pour les groupes semi-simples, des résultats analogues
à ceux d'un article antérieur ponant le même titre et consacré aux groupes de déplacements
généralisés: plus précisément nous éludions les extensions de représentations unitaires irréduc-
tibles des groupes de Lie semi-simples construites par la méthode des orbites de Duflo.
Nous étudions aussi les extensions des (g, /0-modulcs irréductibles « génériques », nos
démonstrations utilisent un outil d'Algèbre Homologique qui apparaissait déjà dans des
travaux antérieurs, cl des résultats profonds sur les groupes Ext^^ et Ext^ dus à Hccht et
Schmid. Vogan. Zuckerman.

ABSTRACT - In this papcr we prove for semi-simple groups scvcral results very similar
to thosc of a prcvious paper wilh thé samc title conceming gcncralizcd motion groups, more
prccisdy we study hère thé extensions of irreducible unitary représentations of semi-simple
Lie groups constructed by Duflo's orbit mcthod. We aiso study thé extensions of "gcneric"
irreducible (9, fO-modules: our proofs use a homological algebra tool which aiready appeared
m our previous papcrs, and dccp results on thé Ext^ s- and Ext; -groups due to Hecht and
Schmid. Vogan, Zuckerman.

0. Introduction

Comme son nom l'indique, ce travail fait suite à celui [9] intitulé de la
même façon: ce dernier se situait dans le cadre de la méthode des orbites
de Duflo appliquée au cas d'un groupe de déplacements généralisé G,
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198 A.GUICHARDET

partant d'un élément suffisamment régulier / de g*, on montrait que le
foncteur T^ de Dufio se prolonge en une équivalence entre une catégorie
de G(f)-modules de longueur finie et une catégorie de G-modules C00 de
longueur finie; la démonstration reposait sur des isomorphismes entre
groupes de cohomologic Ext" et Ext^.

Le présent travail est consacré à des résultats analogues dans le cas des
groupes semi-simples: indiquons deux différences importantes entre ce cas
et le précédent : d'une part on remplace ici les G-modules C00 par des
(9, /0-modules, et les groupes Ext^ par les groupes Ext^; d'autre part
on n'utilise ici que des orbites coadjointes qui sont, en un certain sens,
très régulières, ce qui fait que les extensions entre (g, X)-modules distincts
sont toujours triviales et que les algébres de cohomologie Extg jç(7i, n)
sont toujours des algébres extérieures — en d'autres termes on est toujours
dans la situation du théorème 3 de [9].

En fait les résultats qu'on vient de mentionner sont des conséquences
faciles de certains autres, qui se situent dans le cadre de l'« induction
parabolique cuspidalc » : étant donnés un sous-groupe parabolique cuspi-
dal P= M AN ci une « série discrète » 6 de M, on montre que l'application
qui, à un élément suffisamment régulier v de a*, fait correspondre la
« série principale généralisée » //..^y, se prolonge en une équivalence entre
une catégorie de a-modules de longueur finie et une catégorie de (9, dé-
modules de longueur finie; on retrouve ainsi un théorème de DELORME [3];
la démonstration, ici encore à bases d'isomorphismes entre groupes Ext^
et Ext^ i^, repose sur des résultats récents de Vogan et Zuckerman sur les
groupes Ext^, et de Hecht et Schmid sur les groupes d'holomologie
H,(n, Jf.^J; en ce qui concerne ces derniers, nous utilisons à plusieurs
reprises des formulations dues à Dclorme. Je profite de l'occasion pour le
remercier pour de nombreuses et utiles conversations, qui m'ont grande-
ment aidé dans la préparation de ce travail.

N.B. (ajouté à la demande du référée). DELORME démontre dans [3] un
résultat plus général que le nôtre, par une méthode naturellement plus
compliquée; il construit d'abord un foncteur inverse qui, dans le cas qui
nous intéresse ici, consiste simplement à associer à tout objet V de Ext(g,
^ i ^ A . J ï ^ -l-modulc Hom^^(£^//o(^^W®C_p. Notre
méthode a (pcul-étrcï l'avantage de souligner l'intérêt du lemme catégoriel
qu'elle utilise (proposition 2. 1 de (7])

TOME 1 1 5 - 198" - s :



MÉTHODE DES ORBITES 199

1. Énoncé des résultats dans le cadre de Pinduction parabolique cuspidale

On note
— G un groupe de Lie réel semi-simple connexe de centre fini;
— 9 son algèbre de Lie;
— 6 une involution de Cartan de G;
— K l'ensemble des points fixes de 6, sous-groupe compact maximal

de G;
— H == TA un sous-groupe de Cartan 9-invariant;
— AL4=Zo(A);
— K^ = K r\ M, sous-groupe compact maximal de M;
— W=NG(A)/ZG (.4) (groupe de Wcyl de A),
— P^MAN un sous-groupe parabolique cuspidal admettant MA

comme facteur de Lévi;
— p, m, a, n les algèbres de Lie de P, M, A, N;
— p la demi-somme des racines de û dans n;
— Ô un élément de M^ (série discrète de Af);
— v un élément de a^ (dual complexe de a);
— I p , ^ v 1e (^ i^O-module correspondant (série principale généralisée).
On fait les hypothèses suivantes :
(Hi) le stabilisateur de (Ô, v) dans W, noté W^^ est réduit à {1} ;
(H^) /p^.vest simple.
Grâce à (H^), on peut, sans changer //».». y, choisir P de façon que F on

ait
(H 3) Rêve— Cp où Cp est la chambre de Weyl ouverte définie par n.
On note
— ^ la catégorie des représentations différentiables de A dans des

espaces de Fréchet: idem pour <^, ^ç, etc.;
— £, l'espace d'une représentation îc;
— y, ^ la catégorie des (9, K)-modules; idem pour ^.^^ ̂ ^
— Ext (/l, { v } ) la sous-catégorie pleine de y^ formée des représenta-

tions de longueur finie à sous-quotients simples isomorphes à v (on dit
aussi « représentations primaires de type v »);

— Ext (g, K, { I p , A. v } ) l'analogue dans ̂ , ^.
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200 A GUICHARDET

On définit un foncteur T: ̂  -^ ̂  ^ de la façon suivante : notons £^
l'ensemble des vecteurs différentiables de la représentation unitaire ô; soit
n un objet de ̂ ; notons

— £t®£, le produit tensoriel projectif des espaces considérés;
- Ind{? (6x^71 x 1) rcnsemble des/eC00 (G, £&®£J vérifiant

/(^^^(mr1®^.^)-1)./^)

avec action de G par translations à gauche. Alors T(n) est par définition
le (9, X)-module formé des vecteurs X-finis de cette représentation; l'action
de Tsur les morphismes est la suivante : si uçîîom^(n^ n^), alors

T(u)(f)(g)=(id^u).f(g).

On remarquera que T(v) n'est autre que Ip^^
H est immédiat que T est fortement exact, i. e. transforme toute suite

exacte forte dans ̂  en une suite exacte dans ̂  j^. On peut alors, comme
il a été expliqué dans [7], n° 2.3, construire des applications

7:., : Exf; (v, v) - Ext;. , (J^ ,, ̂  l^ ̂  ,). n = 0, 1, 2, . . .

THÉORÈME 1. — (i) Le foncteur T induit une équivalence de catégories de
Ext(A, {v})sur Ext(9, X; {J^.,}).

(ii) Les applications 7^ ^ sont des isomorphismes.
Remarque 1. — La première assertion a été démontrée par une autre

méthode dans [3], théorème 2 (ii).
Remarque 2. - Tous les groupes Ext; ^ sont nuls entre deux modules

^.6.v non isomorphes, vérifiant les hypothèses (H^) et (H^) et, en outre,
admettant des caractères infinitésimaux réguliers (cf. [Il], lemme 9.2.18).

2. Énoncé des résultats dans le cadre de la méthode des orbites de Dufio

La méthode en question a été rappelée dans [9]; ajoutons seulement ici
que lorsque G est semi-simple, une forme / est bien polarisable si et
seulement si elle est régulière et semi-simple, ou encore si et seulement si
G(f) est un sous-groupe de Cartan ([5], chapitre 2, lemmc 1).

NOTATION. ~ Si (£, n) est une représentation de G, on note (£<^, n^}
le (9, X)-module associé, ensemble des vecteurs X-finis de £.
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MÉTHODE DES ORBITES 201

On a alors les résultats suivants, analogues à ceux de [9].

THÉORÈME 2. — Soit f un élément admissible et bien polarisable de 9*;
posons S=^"(G^f} (rappelons que ses éléments sont de dimension finie)
er^{(7^|T€<f}.

(i) 11 existe une sous-catégorie V .. ̂  ̂ o (/ ) ayant ^es propriétés suivan-
tes :

— Ext(GTn,<?)Œ<^;

— pour tout objet E de la sous-catégorie, il existe une résolution forte
relativement injective de E dans la grande catégorie^ formée d'objets de la
sous-catégorie.

(ii) // existe un foncteur °T : ̂ .— -» ̂  ^ ayant les propriétés suivantes :
— °T prolonge F application T -» (T^ ̂ \^

— °r induit une équivalence de catégories de Ext(G(/), /) sur
Ext(Q, K, y);

— les applications

°7:̂ : Ext^TpT^-Ext^rnTi),0^))
définies par °T sont bijectives pour tous Tp T^ ef,

THÉORÈME 3. — (i) L'ensemble f est fini: notons t1,. . ., '€ ses éléments,
îi1, ..., îf leurs images par °r.

(ii) Si i-^j on a

Ext; jK (ît*, T )̂ = 0 pour tout n ̂  0.

(iii) La catégorie Ext(Q, X; jF) est somme directe des catégories

Ext(9,K; { i t 1 }) , !» ! . . . . , ^

(iv) Pou tout i, falgèbre de cohomologie Ext^ ^ (îî , î ) est isomorphe à
F algèbre extérieure \*^ où d est la dimension Sun voisinage de T^ ^ dans
ô, (dual réduit de G).

(v) Pour tout i, la catégorie Ext(g, K; { n ' } } est équivalente à celle
des représentations de dimension finie de R' dont tous les sous-quotients
irréductibles sont triviaux.
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202 A. GUICHARDET

THÉORÈME 4. — Prenons f^ et f^ comme au théorème 2 et non conjuguées
par G, et T.e^G, f,); posons ^==(^,,,)w Alors

Ext^ ^ (îtp îi^) == 0 pour tout n ̂  0.

3. Démonstration du théorème 1

D'après [7], proposition 2.1, la première assertion est une conséquence
de la seconde; pour démontrer celle-ci, on va construire un isomorphisme

T: Ext;. ̂  (Jp. s. v, 1p. 6. v) ̂  Ext^ (v, v)

et montrer que T°7^ ^ est Fidentité. Remarquons d'abord que T est
composé de deux fondeurs T : ̂  -^ ̂ p et T ' : ̂ p -^ ̂  jç où

^(^)=5xe pTcx 1 pour tout 7te^

T' (a) = (Ind^ G)(^ pour tout <j e ̂

donc ([7], n° 2.3, propriété (vi))

TH __ 'THff H 'JV M
' v. v ~ l T' <v). T' (v) * v. v<

relation que nous écrirons plus brièvement

^l=T"'oTn.

Ensuite T sera défini comme composé de trois isomorphismcs

F": Ext;^(/p.^J^,)^Ext;^(/^,.6x(v-hp)xI)

7'" Ext; x^(7^,^6x(v+p)x l )

-^E^^.Aw^O^- ^A J. Ô ^ ( V ^ P Ï Î

r: Ext^,, ^^(Ho(n, ^.&.v)< 5x(v^p))-Ext:(v. vî.

TOME 115 - 1987 - N 2



MÉTHODE DES ORBITES 203

On va maintenant construire ces trois isomorphismes, après quoi on
montrera que

7ToTlro7v"o^'llo^ll=id.

NOTATIONS

Nous identifierons Ext^ jç (. , . ) à H" (9, X; Hom (.,.)), et de même pour
les autres groupes. Pour tout a-module E et toute forme linéaire complexe
H sur a, nous noterons £^ le plus grand sous-espace de £ sur lequel
X—yi(X) opère de façon niipotente pour tout Xea (sous-espace propre
généralisé de poids n).

CONSTRUCTION DE T "

On définit T" comme étant Fisomorphisme de Shapiro, qu'on peut
expliciter comme suit (c/. [l], III. 2.5) : notons A le (p, Kj^)-morphisme
canonique de lp^ ̂  „ vers 8 x (v + p) x 1, qui associe à tout /e I p ^ „ l'élément
/(l); alors, pour tout cocycle (peZ"(9, X; Hom(Jp^.v. ^.ô.v))- ^(^P) est

défini par

r-(<p)(X,,..., X,)=Ao<p(X,,..., ̂ ), V^,..., X,€p.

CONSTRUCTION DE T"'

II existe une suite spectrale (de Hochschild-Serre, c/. [l], 1.6.5) vérifiant

(1) ^^^(m+o, K^ H<(n, Hom(Jp.,^ Sx(v^p) x 1)))

et convergeant vers H * ( p , K^\ Hom(Jp^y, S x ( v + p ) x l ) ) ; comme n
opère trivialement sur Sx(v4-p)x l , rexamcn des complexes standard
calculant l'homologie et la cohomologie de n montre immédiatement que
Fon a des égalités de (m-t-û, Xj^)-modulcs :

(2)H9(n,llom(I^,^Sx(v^p)xl})^îlom(H,(n,ïp^^}^x(v^p)).

LEMME 1. — (i) Pour tout q^O le a'module ^(n, J^.J est somme
directe finie de sous'espaces propres généralisés H,(n, lp^^}y^y où ^ par-
court a*; ces sous-espaces sont évidemment des (m, K ̂ modules.

(ii) On a H,(n, ^.ô.v)v+p=0/?our tout q>0.

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ MATHÉMATIQUE DE FRANCE



204 A. GUICHARDET

(iii) Le (m, K^)-module Ho(n, /p.g.Jv+p est la somme directe des w.ô
où w parcourt W^ stabilisateur de v dans W: en outre 5 y intervient une
seule fois, dans un sous-module que nous noterons Ho(n, ^p.é.v)t.v+p-

(iv) Le (m -h û, K^r-module Ho (n, 7^ ^ v)&. v-^p ̂ r isomorphe à 8 x (v+ p).

Démonstration. - (i) Résulte de [10], formule (2. 29),
(ii) Résulte de [2], p. 139, lignes 12 et 13, avec ^.=/p.& ̂  puisque ce

dernier a été supposé simple.
(iii) Résulte de [2], proposition 6 (i), et du fait que W^ ^ a été supposé

trivial.
(iv) L'action de a dans le module considéré commute à la représentation

irréductible ô, donc est un caractère, nécessairement égal à v+p.
LEMME 2. — On a

p^J^^^ K^ Hom(Ho(n, /p.&.J^p, 8x(v+p))) 51 ç=0
2 1 0 si q>0.
Démonstration. - D'après (1), (2) et le lemme 1 (i), on a

(3) ES'^e^H^m+a, K^ Hom(H,(n, //..&. J^p, 8x(v+p)))

(somme directe finie); pour tout ^^v, la cohomologie de a dans le module
Hom{H^{n, ^».é.v)»i+p< 8 x (Y-^P)) est nulle, donc aussi le terme correspon-
dant dans (3). Si H=V, il l'est encore, pour ç>0, d'après le lemme 1 (ii).

FIN DE LA CONSTRUCTION DE T"

Comme £Ç' ^ est nul pour tout q > 0, l'application « inflation »

£;'°-./r(p, K^ Hom(/^,, 5 x ( v 4 - p ) x l ) )

est un isomorphisme; on définit T" comme inverse de cet isomorphismc,
en utilisant (2) avec ç=0. Notons en particulier que si un cocycle

<p€Z"(p. KM\ Hom(Ext; ^ 6 x ( v + p ï x 1)»

est nul dès que l'une des variables appartient à n, alors

^ T-W^L",^

CONSTRUCTION DE T1

D'après le lemme 1 et la démonstration du lemme 2, on a

(5) H"(m+û, K^: Hom(//o(n. I p ^ J. 6 x ( v + p ) ) )

TOMF 115 - 1987 - N 2



MÉTHODE DES ORBITES . 205

=^(m+û, K^; Hom(Ho(n, ^.ô.v)v^ 8x(v+p)))

=©^^,^(^+0, K ;̂ Hom(Ho(n, ^.ô,v)w.&.v+p» 8x(v+p)));

un résultat non publié de Zuckerman affirme que tous les Ext", n>0,
entre séries discrètes sont nuls; donc (5) est encore égal à

H" (a, Hom^ KM) (^o (^ IP. s. v)s. v + p, 8 x (v 4- p))),

c'est-à-dire encore, en vertu du lemme 1, à

JT'(û, idgxHom(v+p, v+p))-^"^, Hom(v, v)).

En conclusion, on peut définir T" en restreignant les cocycles, d'une part
de A" (m-h a) à A" a, d'autre part de HQ^ I p ^ ̂  à son sous-espace

^0^ JF.&.v)6.v+p^ô x(v+P)•

FIN DE LA DÉMONSTRATION DU THÉORÈME 1

Panons d'un élément <p de Ext;(v, v), identifié à A" a*; l'élément

(p^F-^eZ^p, K^ Hom(ôx(v-hp)x l , ô x ( v - h p ) x l ) )

est donné par
j

(6) ^(X^Y, +Z,, . . ., X^ y,+Z,)=(p(V,, . .., V,).id,

pour tous Xi em, y,€û, Z,€n.
On va maintenant déterminer l'élément

(p-^r'Cr'WîeZ^p, K^ Hom(/^s.v. S x ( v + p ) x 1));

pour cela on utilisera le

LEMME 3. — Pour tout ^€Z"(p, K^ Hom ( ô x ( v - h p ) x l ,
ô x (v^-p) x 1)), rimage (û de ^ par T " ^ T" " est donnée par

û) ( l /p . . . . l/.)=^(l/p..., l/.)-A, V l \ . . . . . ^ep

{rappelons que A a été défini en même temps que T ' ').
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206 A. GUICHARDET

Ce lemme résulte, via Fisomorphisme de van Est, du suivant, qui est
une simple reformulation du lemme 2.3 de [7] :

LEMME 4. — Notons G un groupe de Lie', H un sous-groupe fermé: T le
fondeur <v induction C°° » : Vy -»• Vç: A et B deux objets de ^y; 7^ y :
Ext^(v4, B) -» Ext^(Ind^4, IndB) les applications associées canoniquement
à T: A le H-morphisme canonique de IndA vers A : A (/)=/(!); enfin S
risomorphisme de Shapiro Ext^(Ind/4, IndB) -» Ext^(IndA, B). Alors
S T^ g s'obtient en associant à tout cocycle vf/eZ^H, Hom(^, B)) le
cocycle (h^ . . ., h^)^^(h^ . . ., A^A.

Ced étant, (6) montre que cp'" est donné par

(T(^ ̂  r^z,,..., x^ y,+z,)=(p(r^,.... yj.id.oA.

Ensuite (4) montre que (p11^ ^((p'") est donné par

(pu(^+ y,,..., x,+ y,)=(p(rp..., rj.id,°Â

où À est l'application rendant commutatif le diagramme suivant

.̂,6. v

8 x (v -h p) x

^(n.^.ô.vY

Enfin, d'après la construction ci-dessus de T, (p1'=7" ((p^) est donné
par

<p r(y„....y.) ^(Yp..., y,)|^
=<p(y,,..., y,).id,oÀ|^

où F==Ho(n, ^.é.vl&.^-.p; comme À est un (Tn-ha, ^)-morphisme surjectif,
il est nul en dehors de F et bijectif de F vers 5x(v4-p); on peut donc
écrire

^(Vp.. . , rj=<p(y,,..., y,).

ce qui achève la démonstration du théorème 1.
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MÉTHODE DES ORBITES 207

4. Démonstration des théorèmes 2, 3, 4

RELATIONS ENTRE LES REPRÉSENTATIONS 7^ , ET I p ^ y

Le sous-groupe G(/), étant un sous-groupe de Cartan, peut s'écrire
H^TA avec T==^OK, ^4 sous-groupe vectoriel; définissons M et H^
comme au paragraphe 1; posons

/-/L v=(4.
on a alors T=M (/), sous-groupe de Cartan compact de M.

LEMME 5. — On a G(/)= T^l {produit direct) où T désigne le revêtement
métaplectique de M ( f ) associé à Faction de M(f) dans rn/m(/).

Démonstration analogue à celle du lemme 8(i) de [9] en y remplaçant
les décompositions

9=B©û, g(/)=N©5((û)

par les suivantes :

9=(û©n)©(m©n"), Q(/)==û©t.

Ceci étant, tout élément T de /"(G,/) s'écrit T = T ' X ^ où
T'eJr^M,/); posons S =7^, .

LEMME 6. - On a ôeM^ et ^.6.v^(^.tW
Démonstration. — Cela résulte de [5], ch. 3, lemme 10 (communication

orale de M. Dufïo).

LEMME 7. — Le groupe H'^ ^ est trivial.

Démonstration - Soit s un élément de X(;M) stabilisant simultanément
6 et v: montrons que seZ^iA). 11 résulte de [5] que l'on a

^=7^..,

d'où

^.< == ̂ / ..f

toujours d'après |5) il existe \ ç \ 1 tel que 5 . /==v . f et S . T =x.i, alors,
posant i s= x l 5. on a \ € \\, ( 4 ). r. f -s- (\ y . v = .x ~ * . v = v car x centralise

Bl ILFTIN Dfr LA Scx im MATMFMAT101 F Dt- 1-RAM F



208 A. GU1CHARDET

o; on voit que/et >'./ont même restriction à m-h a, donc à fy, notant ^
et 9^ les complexifiées de l) et 9, g^ les sous-espaces radiciels, il est facile
de voir que/et r./sont nulles sur les <^. Finalement on obtient ^./=/,
d\)ùv€G(/)cZc(/l).

NOTATIONS

La donnée de / entraîne celles de v, de / et d'un caractère r} de îo;
y" (M,/) est l'ensemble des représentations irréductibles de T dont les
restrictions à TQ sont des multiples de r|; comme T/TQ est fini, ^"(M, /)
est fini; on notera \'!, . . ., T'1' ses éléments: alors ̂ =^"(0, /) est Fensem-
ble des représentations T* == x7 * x e^

DÉMONSTRATION DU THÉORÈME 2

On prend pour ^— la sous-catégorie pleine de ^G^T} fo^ée des
représentations dont les restrictions à Tç sont des multiples de T|; les
assenions de la partie (i) du théorème 2 sont vérifiées, la première parce
que TQ est compact, la seconde en vertu de [9], lemme 1.

Notons y-~, !== 1, . . ., r, la sous-catégorie pleine de <S^— formée des
représentations dont les restrictions à T sont des multiples de T" *; comme
T est compact, ^'.r-v est la somme directe des catégories ̂  l . Pour tout
i on définit un fondeur ! 7^ : ̂ -y -* ̂ A de la façon suivante : pour tout
Te^^ on peut écrirec < / » r^

TJ^T^®/

donc

Tl^J®^

avec n'e^^ on pose alors ^("Ossîi*.
Ensuite, posant Ô'^T" , içM^ on définit comme au paragraphe 1 un
fondeur % ̂  -» ^,.jt, que Ion notera ici T au lieu de T; enfin on définit le
fondeur Tdu théorème 2 par

Tw^^^r^T^))

SI T»®T,€<ST^

TONE 11$ - IW - s :
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DÉMONSTRATION DE LA PARTIE (ii) DU THÉORÈME 2

Première assertion : si 16^=^" (G,/), T s'écrit x / i x e v pour un
i = l , . . . , r, on a alors T(=T, ^=0 pourri,

^(T,)^

°^)=7'(^)=^.'v=(^.,)(x»

(d'après le lemme 6).
Troisième assertion : remarquons d'abord que si TI et T^ sont deux

éléments distincts de y" {G, /), on a

(7) Ext^(î,. T,)=0=Ext^(°T(T^ °T(T,)), Vn^O;

en effet la première relation résulte du fait que T est compact; la seconde
résulte de la remarque 2, qui s'applique ici parce que les représentations
7^ , construites par DUFLO ont des caractères infinitésimaux réguliers ([5],
§3.1). Supposons maintenant Ti=T2=T 1 , l'assertion est trivialement vraie
pour le foncteur ̂  elle est vraie pour 7^ d'après le théorème 1, donc
pour °Tpar composition.

Deuxième assertion : résulte de la troisième et de [7], proposition 2.3.

DÉMONSTRATION DU THÉORÈME 3

Les assertions (i) et (ii) ont déjà été démontrées; (iii) résulte de (ii); pour
démontrer (iv) et (v), il suffit de vérifier que 7^,. admet un voisinage dans
G, homéomorphe à R*""" - ce qui résulte de [4], théorème 2.6.

Enfin le théorème 4 résulte de ta remarque 2, comme pour la seconde
relation (7).
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